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         Dans un geste brusque, elle se leva de sa chaise en étouffant à peine son cri :
— Alex, tu ne peux pas me faire ça ! Le mariage est dans deux jours ! Je ne peux pas y aller seule, tu le sais !
La colère de son intonation se transforma rapidement en supplique, mais l’interlocuteur au bout du fil balbutia, d’une toute petite voix :
— Je suis désolé. C’est que j’ai promis à ma sœur que…
— Chloé ?
Sursautant, la jeune femme releva la tête et aperçut son patron. Elle soupira bruyamment, consciente d’être prise en défaut sur le lieu de son travail. Certes, il n’y avait aucun client dans le cabinet du docteur Garnier, mais il n’était pas d’usage de briser la quiétude de la salle d’attente. À contrecœur, elle marmonna dans le combiné, avec une pointe d’énervement au fond de la voix :
— Faut que j’y aille, mais je te jure que tu me le paieras.
Très vite, elle raccrocha et fit mine de retrouver son calme avant de relever les yeux en direction de son patron :
— Monsieur Garnier, je vous demande pardon, je ne voulais pas…
Sans la laisser terminer, il l’interrompit d’un signe de la main et, d’une voix grave, la questionna sans attendre :
— Est-ce qu’il y a un problème ?
— Oh non ! Tout va bien, Monsieur. C’est juste que…, mais ça n’a rien à voir avec le cabinet…
Prenant un air désolé, elle se laissa tomber sur sa chaise. Espérant que le sujet soit clos, elle s’occupa bêtement les mains en classant, pour la seconde fois, les dossiers de l’après-midi. Comme son patron resta immobile, elle bifurqua sur son emploi du temps :
— Votre rendez-vous n’arrivera pas avant une vingtaine de minutes. Voulez-vous voir son dossier ?
Le silence lui répondit, puis Nicolas Garnier se décida à prendre place sur la chaise client, situé en face du petit bureau de sa réceptionniste.
— Chloé, si vous avez un problème, vous pouvez m’en faire part…
— Ce n’est pas important.
— Ça semblait pourtant l’être. Écoutez, si vous avez besoin de votre après-midi…
Elle releva un visage qu’elle força à rendre souriant.
— Ça n’a rien à voir, lui assura-t-elle. C’est juste… un truc personnel.
— Ah. J’en déduis que c’est… un « truc » dont vous ne voulez pas me parler ?
— C’est surtout… assez gênant, finit-elle par admettre.
Il hésita à l’idée d’en savoir davantage. Que pouvait-il y avoir de gênant ? Cela faisait maintenant quatre mois que Chloé Duperré était à son emploi comme réceptionniste. Jamais un mot de travers, toujours professionnelle, et voilà qu’elle venait de perdre son sang-froid devant lui. Malgré le temps qui s’était écoulé depuis son coup de téléphone énervant, ses joues conservaient cette teinte de rouge et il devina qu’elle ne s’était pas encore remise de cette altercation. Avec qui ? Un petit ami ?
— Soit ! J’aurais aimé pouvoir vous aider, mais… je comprends. J’espère que vous arriverez à trouver une solution.
Lentement, il se releva, déterminé à regagner son bureau, lorsque la petite voix de Chloé résonna derrière lui :
— Ma cousine se marie ce week-end. J’avais demandé à un ami de m’accompagner, mais… il a un contretemps. Et maintenant, je dois absolument me trouver un remplaçant.
Elle lui confia tout d’un trait, très vite, comme si les mots lui brûlaient la bouche, mais même en ayant pivoté pour reporter son attention sur elle, il ne parut pas surpris.
— C’est ça, votre drame ? questionna-t-il avec une pointe d’ironie.
— Ma cousine se marie avec mon ex, précisa-t-elle, visiblement troublée de lui en faire part. Et je n’ai pas la moindre envie d’arriver là-bas toute seule.
Nicolas écarquilla les yeux.
— Je vois.
Persuadée qu’il allait poursuivre son chemin, Chloé fit mine de retourner à son classement de dossiers, puis se dépêcha de décrocher le téléphone quand il sonna. Au lieu de retourner dans son bureau, son patron restait là, les yeux rivés sur elle, pendant qu’elle planifiait une consultation dans son emploi du temps, la semaine suivante. Dès qu’elle raccrocha, il lança, d’un trait :
— Aimeriez-vous que je vous accompagne à ce mariage ?
Chloé ouvrit la bouche, mais ne dit rien pendant plusieurs secondes. Avait-elle bien entendu ? Devant le silence qui suivit, Nicolas fronça les sourcils.
— Vous avez le droit de dire non, vous savez…
— Hein ? Non ! C’est que…
Elle songea à sa réponse en essayant de conserver son calme. Nicolas Garnier voulait l’accompagner ? Elle n’osa se pincer devant lui. S’était-elle endormie ? Pour sûr, elle rêvait !
— Je ne suis pas le genre que vous recherchez, peut-être ? insista-t-il.
La bouche de la jeune femme s’ouvrit de nouveau. Pas son genre ? Il plaisantait ! Nicolas Garnier était probablement le psychothérapeute le plus sexy de la planète ! Et voilà qu’il venait de lui offrir d’être son cavalier au mariage de Dave et d’Annette ?
Devant la longueur de son silence, il revint prendre place sur la chaise du visiteur et se pencha pour mieux obtenir l’attention de Chloé qui passait son temps à fuir son regard.
— Vous aviez un problème, je vous offre une solution. Si vous n’en voulez pas, dites-le, tout simplement.
— Monsieur Garnier…
Il posa sa main sur la sienne, quelque part sur un dossier, et la coupa doucement :
— Nicolas.
— Nicolas, répéta-t-elle, le souffle court.
Consciente qu’il attendait le reste de sa phrase et qu’elle restait, comme une idiote, les yeux plantés dans ceux de son patron, elle rougit et se remit à parler :
— C’est que… Alex… enfin… l’homme qui devait m’accompagner…
— Oui ?
— Il devait…
Ses joues devinrent cramoisies lorsqu’elle jeta, très vite :
— … faire semblant d’être mon petit-ami.
Le regard de Nicolas laissa transparaître une vive curiosité. Chloé cherchait un petit-ami ? Elle n’en avait donc pas ? Un sentiment de joie s’immisça en lui, mais il se racla la gorge pour n’en rien laisser paraître. Si elle était célibataire… qui était donc cet Alex à qui elle parlait régulièrement au téléphone ?
— Si cela consiste à vous tenir la main et à vous offrir des regards tendres, je crois que ça peut se faire.
— C’est que… c’est pour tout le week-end, précisa-t-elle. J’ai promis à ma mère que… vraiment, Monsieur, vous avez bien d’autres choses à faire que d’accompagner une réceptionniste à un petit mariage de province…
Il porta un regard sombre sur elle :
— Chloé, vous régissez mon emploi du temps du lundi au vendredi, mais que savez-vous de mes samedis et de mes dimanches ?
Elle se raidit sur sa chaise, surprise par la question, avant d’admettre :
— Eh bien… rien, Monsieur.
Devant le froid qu’il venait de jeter entre eux, il afficha un air troublé, puis se releva pour la seconde fois, prêt à rendre les armes :
— Bien, alors… je suis libre ce week-end. Libre à vous de voir si ma présence vous convient.
Avant qu’elle ne puisse ouvrir la bouche, Nicolas lui tourna le dos et repartit en direction de son bureau. Dans la seconde, Chloé bondit de sa chaise et parla vite, comme si sa vie en dépendait :
— Monsieur… attendez !
Il s’arrêta et reporta son attention sur elle en essayant de masquer son sentiment de fierté d’être ainsi rappelé.
— Nicolas, reprit-elle en sentant ses joues rougir encore. Je serais… très honorée que vous soyez mon cavalier, seulement… vous devez me prendre pour une folle avec cette histoire…
— J’ai déjà vu pire, se moqua-t-il. N’oubliez pas le travail que je fais…
Elle étouffa un rire nerveux et se remit à parler, la voix légèrement tremblante :
— Ma famille est… disons… un peu exubérante ?
— Vont-ils m’attacher à un arbre ou effectuer un autre rituel barbare de cet ordre ?
Il provoqua un autre rire chez Chloé et cela lui plut. Les choses semblaient enfin évoluer entre eux.
— Je ne pense pas, non, répondit-elle enfin. Mais comme il y a une éternité que personne n’est venu là-bas… ils vont vous poser un tas de questions pour voir si…
— Si je mérite votre attention ? suggéra-t-il.
— Oui, confirma-t-elle, gênée de devoir l’admettre.
Nicolas s’avança de trois pas, le sourire aux lèvres, puis il lui envoya un clin d’œil complice :
— Raison de plus pour accepter mon offre : j’ai un don pour mettre les gens dans ma poche…
Juste à la façon dont sa poitrine se compressa, Chloé ne douta pas un instant de ces paroles. Sa mère n’allait jamais croire qu’elle ramenait un homme de cette trempe. Beau, certes, mais médecin, de surcroît ! Charmée par son insistance autant que par l’homme lui-même, elle afficha un sourire béat lorsqu’il redemanda :
— Aurais-je l’honneur d’être votre cavalier, Mademoiselle Duperré ?
— Tout l’honneur sera pour moi, Monsieur Garnier.
— Bien. Considérez votre problème réglé.
Il repartit en direction de son bureau, mais une fois sur le point de disparaître, il se retourna vers elle une dernière fois :
— En échange de ce service, vous devrez m’accompagner dans une soirée de bienfaisance à la fin du mois.
Retrouvant un ton poli, même si son sourire ne quitta pas son visage, elle hocha la tête avec la détermination d’un caporal :
— Aucun problème. Disons que ce sera… un échange de bons procédés ?
Il pouffa avant de confirmer :
— Ces soirées-là sont tellement ennuyeuses que je me demande qui de nous deux fait la meilleure affaire.
Lorsque la porte de son bureau se referma, Chloé se laissa retomber sur sa chaise en essayant de ne pas se mettre à rire comme une folle. Au diable Alex ! Non seulement elle aurait un cavalier à son mariage, mais celui-là ferait assurément baver toutes ses cousines !
* * *
Hautement nerveuse, Chloé prit place sur la banquette du côté passager de la voiture sport de Nicolas Garnier. Il était vêtu de façon simple, mais élégante, même si son sourire, chaud et sensuel, lui faisait oublier chaque bout de vêtement qu’il portait. Pour éviter de le dévisager, elle caressa doucement le coffre à gants :
— Mon frère va adorer cette voiture !
— Et déjà un de gagner ! rigola-t-il. Qu’en est-il de votre père ?
— Il ne pourra pas résister à l’envie de vous dire d’être prudent, mais il acceptera d’aller faire un tour si vous lui proposez.
— Un et demi, alors !
Il paraissait de fort bonne humeur et Chloé ne cessait plus de rire à l’idée que sa famille adopte Nicolas aussi rapidement. Alors qu’il reprit la route, il se racla la gorge :
— On se tutoie ? Il me semble que c’est préférable, vu la situation…
— Euh… oui. C’est juste que… ça fait bizarre. Je vous vouvoie depuis…
Elle s’interrompit, se remit à rire, puis recommença :
— Je te tutoie depuis tellement longtemps !
— Eh bien, à partir de maintenant, on ne le fera plus, c’est tout !
— Même au bureau ?
— Même au bureau ! confirma-t-il sur un ton joyeux. Tant que le travail est bien fait, je ne vois pas le problème…
Elle le scruta un moment, à la fois ravie et charmée par le naturel qu’il dégageait en lui disant cela.
— Quoi ? demanda-t-il en percevant le regard de la jeune femme.
— Rien, c’est juste que… tu sembles différent.
— Dans le bon sens, j’espère !
— Que oui ! Ma mère va t’adorer !
Il rigola, heureux de ce compliment. Pas qu’il en doutait, car les mères l’aimaient généralement davantage que les jeunes femmes qu’il courtisait. Ce n’est qu’au bout de plusieurs minutes, alors que la voiture quittait la ville et s’engageait sur l’autoroute, qu’il reprit son interrogatoire :
— Tu vas changer mon nom ?
— Euh… non. Pourquoi ?
— Tu emmenais un Alex et voilà un Nicolas. Ta mère ne va pas trouver ça étrange ?
Elle se remit à rougir délicatement et il se plut à l’observer dans ce malaise qui la rendait tout à fait charmante.
— Je n’ai pas dit le nom de mon cavalier. J’ai juste dit que je serais accompagnée.
— Et ta mère ne t’a posé aucune question ?
— Oh oui ! Des tas ! rigola-t-elle. Mais je lui ai dit que je voulais lui garder la surprise.
Il haussa un sourcil, sceptique, avant d’ajouter :
— Tu te doutais que ton cavalier allait te lâcher ?
— Disons que ce n’est pas la première fois qu’Alex me fait le coup, admit-elle.
— Et Alex, c’est qui, exactement ?
— Mon ancien colocataire. Un ex-mannequin devenu photographe.
Cette fois, il parut consterné et fronça les sourcils :
— Aïe ! Je rivalise avec un ex-mannequin ?
— Un ex-mannequin gay, précisa-t-elle en retenant un rire.
Même si l’information aurait dû le rassurer concernant la nature des relations entre Chloé et ce fameux Alex, il n’en fut pas moins nerveux d’apprendre cette information. Il passa une main lourde dans ses cheveux noirs avant d’insister :
— J’espère que je ne suis pas trop… vieux ?
Le rire franc de Chloé le rassura avant même qu’elle n’ouvre la bouche :
— Oh non ! Tu es absolument parfait ! Je suis certaine que tu vas charmer tout le monde !
Il sourit, mais n’osa pas lui demander si ce « tout le monde » l’incluait, elle. Dire que, pendant des mois, il avait attendu un signe pour l’aborder autrement que comme son patron et voilà qu’elle serait accrochée à son bras durant tout un week-end. Il ne pouvait rêver meilleure occasion pour en apprendre davantage à son sujet. Et qui sait ? Peut-être pourrait-il même l’embrasser ? À cette idée, un sourire rêveur se forma sur ses lèvres.
— Et ton ex ? Il fait quoi dans la vie ? demanda-t-il, curieux d’en connaître davantage sur ses rivaux potentiels.
— Il vend des motos.
— Ouf !
— Pourquoi « Ouf ? »
— Je ne suis pas mannequin, mais j’ose quand même espérer qu’un médecin sera mieux, aux yeux de tes parents, qu’un vendeur de motos ! Quoique c’est peut-être un métier… moins cool ?
Elle se retint de glousser comme une gamine, mais hocha la tête pour confirmer. Mieux ? C’était de loin le paradis ! Non seulement ses cousines allaient devenir vertes de jalousie en voyant l’homme qui l’accompagnait, mais Dave verrait qu’elle se portait beaucoup mieux sans lui. Prise d’une joie sans nom, elle reporta des yeux lumineux sur lui :
— Merci de faire ça.
— Tout le plaisir est pour moi. Mais je te rappelle que tu devras m’accompagner à cette soirée, à la fin du mois.
Elle éclata de rire et dit, sans hésiter :
— J’irai à toutes les soirées que tu voudras !
Il fit mine de la menacer de l’index :
— Attention ! Je pourrais te prendre au mot !
— Aucun problème ! Vraiment, tu ne sais pas à quel point tu me sauves la vie en m’accompagnant ! Il n’y a rien de plus désespérant que de devoir aller au mariage de son ex en étant célibataire. Tu imagines ? Tout le monde risquait de s’imaginer que je ne me suis pas remise de cette histoire !
— Et c’est le cas ? demanda-t-il, sachant pertinemment le délicat de sa question.
Après une hésitation silencieuse, elle finit par hocher la tête :
— En fait, je n’ai jamais pensé que ça irait très loin avec Dave, mais j’aurais quand même préféré qu’il me quitte avant de se taper ma cousine.
Même s’il afficha un air contrarié devant cette annonce, il n’osa la commenter. Au moins, Chloé ne paraissait avoir aucun regret. C’était déjà ça, mais il se doutait qu’après une telle rupture, sa confiance envers les hommes devait avoir été mise à rude épreuve.
Après un bref silence, elle poursuivit :
— Annette est tombée enceinte au bout de deux mois. C’est pour ça que ce mariage a lieu aussi vite. Enfin… d’après ma mère, elle l’a fait exprès pour éviter que Dave ne la quitte, mais si ça se trouve, il est très content de son sort. Tu vas voir, Annette est… vraiment magnifique.
Il posa un regard tendre sur elle :
— Pour ce que vaut mon avis, je trouve que tu l’es aussi.
Elle grimaça.
— Attends de la voir avant de dire ça. En plus, elle sera dans une jolie robe de princesse avec ses longs cheveux blonds… Enfin, bref, je ne doute pas que ce sera un très joli mariage…
Elle s’imaginait sans mal la scène et espérait secrètement ne pas ressentir le moindre malaise d’être là. Repoussant son air sombre, elle soupira en sachant qu’elle ne serait pas seule dans cette épreuve. Elle eut d’ailleurs envie de remercier de nouveau Nicolas de sa présence à ses côtés. Comme s’il avait perçu une ombre sur son visage, il chercha sa main de la sienne et la serra entre ses doigts.
— Ne t’inquiète pas. Je serai le meilleur petit-ami qui soit !
Elle hocha la tête et retrouva aussitôt sa bonne humeur. Quelle chance elle avait ! En deux jours, Nicolas était passé du patron distant à un ami inestimable. Et devant la sollicitude dont il faisait preuve, ce week-end s’annonçait définitivement plus agréable qu’elle ne l’aurait cru.
* * *
Le voyage se déroula sans encombre et Nicolas en profita pour soutirer un tas d’informations personnelles à Chloé : sur sa famille, son enfance, ses études… S’il plaça cette curiosité sur le rôle qu’il devait jouer à ses côtés, il fut néanmoins incapable de nier que ce week-end l’enchantait. Il y avait fort longtemps qu’il n’avait pris du temps loin de la ville et ce séjour à la campagne était une excellente idée. Qui plus est, si Chloé lui plaisait déjà physiquement, ce qu’il découvrait d’elle ne faisait que confirmer son intérêt pour sa personne.
Lorsque la voiture se stationna devant une petite maison aux allures chaleureuses, la jeune femme se tortilla sur son siège.
— Nerveuse ? lui demanda-t-il.
— Un peu. Ça fait des mois que je ne suis pas revenue…
— Tout ira bien.
Heureux d’avoir un nouveau prétexte pour le faire, il reprit la main de Chloé dans la sienne et la porta à ses lèvres pour embrasser ses doigts :
— Je te promets qu’on va bien s’amuser.
— Oui, dit-elle en s’accrochant à ses paroles.
Prise d’un léger courage, elle s’empressa de quitter la voiture, mais à peine fut-elle sur la terre ferme que la porte de la maison s’ouvrit et que ses parents, puis son frère, sortirent pour venir à sa rencontre.
— Enfin ! dit sa mère en la serrant contre son cœur.
— Wow ! Quelle voiture !
Nicolas sourit en acceptant la main de Robert, le frère de Chloé, mais avant qu’il ne puisse être présenté aux autres que les deux hommes se mirent à parler du véhicule. Chloé avait vu juste : à travers une simple voiture, il venait de conquérir son frère ! Enfin, les parents de la jeune femme se tournèrent vers lui et la jeune femme débuta timidement les présentations.
— Alors, euh… voici Nicolas. Il est psychothérapeute et… euh… c’est mon patron.
— Je préfère dire que nous formons une équipe, la contredit-il doucement.
Si, au début des présentations, Madame Duperré le regarda avec un air ravi, son expression se transforma et elle plissa les yeux sur lui :
— Vous êtes son patron ? Il me semble que ce n’est pas très professionnel…
Elle tourna un drôle de regard en direction de sa fille :
— Je croyais t’avoir dit de ne jamais fricoter avec tes employeurs ?
— M’man !
D’une main, Nicolas attira la jeune femme près de lui et prit la parole :
— Tout est ma faute, Madame. Chloé a longuement refusé mes avances, mais je suis tenace et j’ai tellement insisté qu’elle a été obligée de dire oui.
— Vous courtisez toujours vos réceptionnistes ? lui demanda-t-elle avec un air suspicieux.
— Que non ! dit-il en riant. Mais votre fille est loin d’être une femme comme les autres, vous en conviendrez. J’ai bien essayé de rester professionnel, mais je n’ai pas pu résister à l’envie de mieux la connaître. Et de fil en aiguille… les choses se sont enchaînées.
Malgré elle, Chloé perçut le regard chaud de Nicolas sur sa personne et lorsqu’elle releva les yeux vers lui, son cœur s’emballa comme une idiote. Si seulement cette histoire était vraie. Si seulement Nicolas l’avait courtisé comme il le disait si bien… Elle chassa cette idée. Tout ceci n’était qu’une mise en scène, après tout. Mais ainsi calée dans les bras de cet homme, cela lui parut tout sauf simple…
— Tu as eu bien raison, mon garçon ! intervint Monsieur Duperré. On ne trouve pas une fille comme ma Chloé n’importe où ! Bon, Nico, vire-moi ces Monsieur et Madame, tu veux ? Moi c’est Charles et elle, c’est Agathe. On est en famille, ici, alors pas de fla-fla entre nous, compris ?
— Compris, confirma Nicolas, plus qu’heureux d’avoir rallié l’homme à sa cause.
Robert profita du silence pour pointer la voiture sport du bout du menton :
— On pourra faire un tour ?
— Bob ! gronda Chloé. On vient se taper une heure et demie de trajet !
Sortant les clés de la poche, Nicolas les tendit vers le jeune homme :
— Si tu me promets d’être prudent, voilà.   
Le visage du frère passa de la consternation à une joie non feinte :
— Ça, c’est cool !
Avant qu’il ne monte à l’intérieur du véhicule, Charles le rejoignit :
— Je t’accompagne. Autant éviter que tu fasses des bêtises, mon grand. Ça vaut sûrement une petite fortune, ce bidule.
Dans un rire, les autres regardèrent partir le père et le fils avec la voiture sport, mais une fois hors de leur vue, Chloé lança un regard trouble en direction de son cavalier :
— Tu n’étais pas obligé de lui donner tes clés, tu sais…
Il haussa les épaules sans perdre son sourire charmeur :
— Allons Chloé, ce n’est qu’une voiture ! Si ça lui fait plaisir ?
— Tu parles ! Il risque de nous en reparler tout le week-end ! pouffa la jeune femme.
D’un geste de la main, Agathe leur fit signe d’entrer :
— Allez, les amoureux ! Venez vous reposer un peu ! Chloé, j’ai préparé ta chambre. Ton père m’a dit que j’étais vieux jeu quand j’ai voulu en préparer une pour ton ami, alors… voilà. Je suppose que ça ne vous dérange pas de dormir ensemble ?
Le visage de la jeune femme afficha de la surprise et sa bouche, qui s’ouvrit bêtement, se referma lorsque le bras de Nicolas se resserra autour de sa taille :
— Pas du tout. C’est gentil de vous être donné tout ce mal. Merci Agathe.
— Allons donc, ce n’est rien. Chérie, si tu faisais visiter la maison à Nicolas pendant que je termine le repas ?
Elle regarda sa mère disparaître à la cuisine et tenta de conserver un air serein, mais son angoisse augmenta. Quand elle sortait avec Dave, jamais il n’avait eu le droit de dormir dans sa chambre. Et maintenant, elle allait partager son lit avec son patron ? À la limite, avec Alex, mais… Nicolas ?
— Ne t’inquiète pas. Je dormirai par terre, murmura-t-il en collant sa tête contre la sienne pour que personne ne l’entende.
Pinçant les lèvres, elle afficha un air désolé, puis commença à lui faire la visite en essayant d’oublier toute cette histoire, mais même en ouvrant toutes les portes et en forçant la note pour sourire, Nicolas perçut sa contrariété. Une fois dans sa propre chambre, le visage de Chloé s’empourpra à la vue du lit et elle ne put s’empêcher de fermer la porte derrière eux pour se confondre en excuses :
— Pardon pour ça ! Je te jure que je n’ai jamais songé que ma mère nous mettrait dans la même chambre !
— À ton âge ? se moqua-t-il.
— Je t’assure que c’est la première fois qu’elle me permet de dormir avec quelqu’un ! Enfin… avec un homme. Et comme c’est Alex qui devait m’accompagner… j’avoue que ça m’est un peu sorti de la tête…
Il posa ses mains sur ses épaules et se pencha vers elle pour retenir le regard paniqué de la jeune femme sur lui.
— Cesse de t’en faire pour si peu. Je dormirai par terre. Et si ça peut te rassurer, je ne ronfle pas. Enfin… à ce que je sache !
Sa plaisanterie trouva preneur et lorsqu’elle laissa filtrer un petit rire, il insista davantage :
— Par contre, en échange, tu ne me devras plus une, mais deux soirées de bienfaisances !
Un autre rire plus tard, moins nerveux cette fois, elle retrouva un visage plus détendu et empreint de gratitude.
— C’est tellement gentil de faire ça pour moi.
— Je t’ai dit que je serais le meilleur petit-ami qui soit. Et je tiens toujours parole.
Un autre rire lui répondit et pendant une fraction de seconde, Nicolas eut la sensation qu’elle venait de lui jeter un regard différent. Non plus le regard d’une employée sur son patron, mais celui d’une femme qui observe un homme. Le cœur rempli d’espoir, il espérait que son intérêt deviendrait réciproque. D’ailleurs, il avait bien envie de remplir son rôle de petit-ami à la perfection. Tellement que Chloé n’aurait plus qu’une seule envie : qu’il le devienne vraiment !
* * *
Jamais Chloé n’avait vu Nicolas aussi souriant et détendu. À croire qu’il se sentait à son aise, à table, avec sa famille. Les gens le questionnaient sur son travail, sur sa vie, sur leur relation et il répondait avec aisance, comme s’il avait toujours été à sa place en ce lieu. De Nicolas, elle ne connaissait que son professionnalisme, ses exigences et sa beauté, bien évidemment. Combien de fois avait-elle parlé de lui à Alex ? Si souvent qu’ils le surnommaient « le beau docteur Garnier ». Et voilà qu’elle était là, en sa compagnie, et qu’il allait dormir dans sa ridicule chambre d’adolescente avec des posters de Madonna partout ! C’était aussi incroyable qu’étrange.
À la fin du repas, Nicolas avait conquis tout le monde. Ses parents, son frère et, elle dut le reconnaître, elle aussi. Alors que toute la famille décida de marcher un peu dans le quartier, Robert se mit à raconter un tas d’anecdotes sur sa sœur : la fois où elle avait fait une chute en vélo, où elle avait refusé de sortir avec la robe jaune que sa mère lui avait faite, où elle avait pleuré à cause d’une tache de ketchup sur son t-shirt neuf… Nicolas riait et encourageait Bob à poursuivre malgré les réprimandes de Chloé. Lorsque son faux petit-ami lui prit la main, la jeune femme frémit. Ce geste banal lui plaisait beaucoup. Elle aimait le contact de ses doigts et la façon dont il vérifiait certaines informations en lui jetant un regard moqueur. De toute évidence, il ne s’ennuyait pas le moins du monde à écouter les bêtises de son frère !
Lorsque Robert s’éloigna, leurs pas ralentirent mécaniquement. Même s’ils marchaient derrière les autres, Nicolas fut ravi d’avoir un moment d’intimité avec Chloé. Certes, il comprenait que sa famille avait envie d’accaparer la jeune femme. Lui-même avait ce même désir alors qu’il la côtoyait chaque jour au bureau ! Pourtant, ici, il avait la sensation de découvrir une autre Chloé. Une Chloé qui lui plaisait de plus en plus.
— Pourquoi tu n’as pas de petite amie ? lui demanda-t-elle à voix basse pour éviter que les autres ne l’entendent.
— Parce que je travaille trop, probablement. Et parce que les femmes que je rencontre feraient souvent de bien meilleures clientes que des petites amies.
Elle se mit à rire, mais Nicolas en profita pour lui reposer la même question :
— Et toi ? Pourquoi tu n’as pas de vrai petit-ami à présenter à tes parents ?
Elle haussa les épaules :
— Je ne sais pas. Peut-être parce que ceux qui m’abordent ne m’attirent pas et ceux qui m’intéressent ne sont généralement pas libres ou alors ils sont… inaccessibles.
— Inaccessibles ? répéta-t-il, surpris. Mais qu’est-ce que tu cherches ?
— Oh, rien de bien compliqué, seulement… les hommes qui m’intéressent n’ont pas envie de sortir avec une réceptionniste. Ou alors il faudrait que je sois blonde avec une immense poitrine. Je pourrais peut-être teindre mes cheveux, qu’est-ce que tu en penses ?
Elle termina sa phrase en pouffant de rire, mais Nicolas cessa ses pas et l’attira contre lui jusqu’à ce que leurs visages soient si proches que leurs souffles s’entremêlèrent :
— Moi, je te trouve très bien comme tu es.
— Oui, bien… c’est parce que… tu ne sors pas vraiment avec moi, bafouilla-t-elle.
Juste à la façon dont le regard de Nicolas descendit vers ses lèvres, Chloé eut la sensation qu’il allait l’embrasser. Ou peut-être l’espérait-elle ? Son cœur s’emballa, mais à la seconde où il fit un geste vers elle que la voix de Robert résonna, plus loin :
— Hé ! Vous venez ? On va manger une glace !
Comme si la foudre venait de tomber du ciel, ils sursautèrent et reculèrent chacun d’un pas, laissant un petit gouffre silencieux entre eux. Malgré son trouble qu’il tenta de masquer, Nicolas retrouva un sourire charmeur, puis glissa sa main dans celle de Chloé. Ensemble, ils reprirent leurs pas en silence.
* * *
Couché sur le sol, Nicolas fixait le plafond en écoutant la respiration de Chloé, juste là, tout près et pourtant, beaucoup trop loin à son goût. Il songeait à cette soirée, à tout ce qu’il avait appris de Chloé, à sa famille avec laquelle il s’entendait bien. Dire qu’il avait failli l’embrasser ! Pourquoi se dépréciait-elle ainsi à cause de son emploi ? Elle était pourtant la meilleure réceptionniste qu’il avait eue à son service ! Il soupira. Peut-être aurait-il dû lui dire qu’il avait très envie d’être son vrai petit-ami ? Et que, tout le reste, au fond, n’avait que peu d’importance. Il secoua la tête et chassa cette idée. Il ne devait surtout pas se montrer empressé ! Au contraire ! Il devait la charmer et lui montrer le genre de petit-ami qu’il pourrait être pour elle. Qu’il saurait être, rectifia-t-il mentalement. Demain, au mariage, il se promettait d’être un cavalier hors pair. Grâce à lui, elle passerait une soirée inoubliable et, avec de la chance, elle serait séduite avant leur retour au travail. À cette idée, un sourire béat apparut sur ses lèvres.
— Nicolas ? Est-ce que ça va ?
La voix de Chloé, même si elle n’était qu’un murmure, lui fit quitter sa douce rêverie.
— Ça va, dit-il simplement.
Elle se redressa sur le lit et il perçut un soupir de sa part :
— Je ne peux pas dormir en sachant que tu dors par terre. Je suis tellement gênée !
— Allons… ce n’est pas si mal. Quoique je pourrais en profiter pour ajouter un massage du dos dans la liste des choses que tu me dois.
Un rire étouffé lui répondit, puis un bruit qu’il ne reconnut pas se fit entendre avant que la jeune femme ne reprenne :
— Allez, grimpe. On va se partager le lit.
Ravalant ses protestations, Nicolas s’assit sur le sol et se tourna dans l’obscurité pour essayer de la voir, mais il ne vit qu’une ombre. Il fut tenté d’accepter cette proposition sur le champ, mais, pour le principe, il protesta :
— Je t’assure que ça ne me dérange pas de dormir par terre.
— Arrête ! Tu vas te tuer le dos ! Et je ne serai pas plus avancée si tu ne peux pas danser avec moi, demain soir !
Satisfait de cet argument, Nicolas afficha un sourire triomphant dans le noir. Ensemble, ils remontèrent les couvertures et les oreillers, puis ils s’étendirent côte à côte en silence. Voilà. Il était dans son lit. À cette réflexion, il se sentit terriblement excité et dut fermer les yeux pour essayer de contrôler le rythme de sa respiration. Si près, le parfum de la jeune femme lui chatouillait les narines et la chaleur de son corps semblait irradier jusqu’à lui. Dans cet état, comment arriverait-il à trouver le sommeil ?
— Bonne nuit, Nicolas, dit-elle dans un murmure.
— Bonne nuit.
Il attendit. Longuement. Assez pour que sa respiration redevienne normale. Au bout d’un temps, il remarqua que le souffle de la jeune femme se faisait plus lourd à ses côtés. Enfin, elle chuta dans le sommeil et son corps s’étala discrètement dans le lit. Il en profita pour tourner la tête vers elle, l’observant dans la pénombre, distinguant à peine ses traits, mais appréciant de la voir ainsi, ses cheveux en pagaille sur l’oreiller, un bras replié vers sa poitrine, l’autre tout près de lui. Complètement abandonnée à ses rêves.
Feignant de chercher une meilleure position, il se tourna vers elle pour mieux la contempler. Au passage, il ne put s’empêcher de faire en sorte de se rapprocher d’elle. Une quinzaine de minutes plus tard, la jeune femme se remit à bouger, puis se lova contre lui. Il la sentit chercher une position confortable et elle trouva son compte en enfouissant sa tête contre son torse. Pendant un moment, il retint son souffle, puis se décida à poser un bras protecteur autour de ce corps frêle. Ce n’était peut-être rien du tout, mais pour lui, c’était parfait. Un sourire apparut dans la nuit. Contre toute attente, alors qu’il suivait le rythme de la respiration de Chloé, il s’endormit.
* * *
Lorsque Chloé apparut, vêtue d’une jolie robe bleue, Nicolas fut sans mot pendant quelques secondes. Belle n’était pas le mot. Éblouissante convenait davantage. Ce bleu mettait le regard de la jeune femme en valeur. Sans parler du reste de son corps. Il se concentra pour ne pas la dévorer des yeux et prononça, dans un chuchotement à peine audible :
— Tu es vraiment magnifique.
Le compliment fit rougir Chloé, puis elle s’approcha pour caresser son torse à travers sa chemise :
— Tu es très chic.
— Assez pour concurrencer ton ami, le mannequin ?
Elle étouffa un rire et ses joues rosirent encore.
— Tu n’as rien à lui envier, lui assura-t-elle.
Il afficha un visage heureux. La façon dont elle détourna le regard pour masquer son trouble et la façon dont sa main s’attardait sur lui… il crut y voir un signe. Sans réfléchir, il glissa un bras derrière le dos de la jeune femme, l’attira à lui et plaqua un baiser rapide sur ses lèvres. Il eut envie de prolonger cet instant, mais il était tiraillé par le désir de vérifier sa réaction. Était-il trop rapide ? Elle cligna des yeux, visiblement surprise de son approche, puis la voix de Robert résonna derrière lui :
— Ah ! Vous voilà ! Vous êtes prêts ? Maman aimerait arriver plus tôt, à l’église.
— Euh… oui. On est prêts, annonça Chloé sans quitter Nicolas des yeux.
Elle se racla la gorge, comme si ces simples mots l’avaient enrouée, puis elle tourna les talons pour aller chercher son sac et sa veste. Nicolas la suivit du regard pendant qu’elle disparut, anxieux de sa réaction. Il s’était attendu à un signe, quelque chose ! Un sourire, à tout le moins ! Ce baiser lui avait-il déplu ?
Assise aux côtés de Nicolas, dans la voiture qui les menait à l’église, Chloé serrait les dents pour éviter que ne transparaisse son trouble. Elle se questionnait sans arrêt sur la nature de ce baiser. Nicolas l’avait-il fait en guise de répétition ? Parce qu’il comptait l’embrasser durant la soirée ? Devant Dave ? Si cette idée ne lui déplaisait pas, elle dut admettre qu’elle aurait largement préféré qu’il le fasse spontanément. Par envie. À cette idée, elle détourna la tête vers l’extérieur. Mais à quoi pensait-elle, bon sang ? Nicolas était son patron ! Elle ne pouvait pas sérieusement envisager… quoi ? Une relation ? Une aventure ? Dans tous les cas, c’était hors de question ! À ce compte, autant se chercher un nouvel emploi !
Lorsque les doigts de Nicolas vinrent discrètement chercher les siens, Chloé sursauta et reporta son attention sur lui. Il affichait un large sourire, mais son regard démontrait de l’inquiétude. Qu’est-ce qu’il était beau dans ce costume ! Nul doute qu’elle passerait la journée à l’admirer subtilement et qu’elle ne serait pas la seule ! Elle ravala un soupir. Quel dommage qu’il ne soit que son faux petit-ami ! En ce moment précis, elle avait bien envie de croire l’inverse.
Malgré ses appréhensions face au mariage de son ex petit-ami, Chloé fut ravie de revoir tout le monde avant la cérémonie du mariage. Comme la veille, Nicolas était joyeux et échangeait des poignées de mains fermes avec tous ceux qui venaient faire sa connaissance. Bon nombre de ses cousines questionnaient Chloé du regard et certaines osaient même faire les yeux doux à son cavalier. Sa promesse d’être un petit-ami parfait se révéla juste. Chaque fois que leurs regards se croisaient, il affichait un sourire qui lui réchauffait le ventre. Malgré les jolies filles qui se pavanaient près de lui, elle avait la sensation que Nicolas n’avait d’yeux que pour elle, ce qui était loin de lui déplaire !
Avant que la cérémonie ne débute, Dave arriva et se détacha d’un groupe de personne pour venir se poster devant Chloé. Après l’avoir serré contre lui, il la détailla du regard d’une façon qui déplut à Nicolas. Sans hésiter, il glissa une main protectrice sur la hanche de la jeune femme et fut heureux de sentir ses doigts se poser sur les siens.
— Dave, dit-elle en retrouvant un visage lumineux. Je voudrais te présenter Nicolas Garnier.
Il détacha son regard de la jeune femme pendant moins de dix secondes pour vérifier l’homme en question, puis reporta son attention sur elle.
— C’est ton cavalier ?
— Son amoureux, le contredit l’intéressé, bien avant que Chloé n’ait le temps d’ouvrir la bouche.
Bien malgré lui, Nicolas ne put s’empêcher de ressentir un brin de jalousie devant le regard soutenu que posait l’ex petit-ami sur la jeune. Feignant un sourire cordial, il ajouta, en tendant une main vers Dave :
— Toutes mes félicitations pour votre mariage.
— Bien… merci.
Une poignée de main plus tard, et avant que Dave ne puisse placer le moindre mot, Nicolas s’adressa de nouveau à Chloé :
— On va s’installer, ma douce ? Je crois que tes parents nous attendent.
— Oh, euh… oui. D’accord.
Comme si elle venait de lui donner une quelconque autorisation, Nicolas entraîna la jeune femme loin de Dave et passa un bras derrière elle.
— J’ai bien cru qu’il allait te dévorer des yeux, marmonna-t-il à voix basse.
Elle émit un rire léger.
— Il devait être surpris de me voir accompagnée. Après notre rupture, il n’arrêtait pas de dire à tout le monde que j’aurais du mal à m’en remettre.
— Avait-il raison ? questionna-t-il.
Un autre rire franchit les lèvres de Chloé.
— J’étais furieuse, c’est vrai, mais avec le recul, je me dis que nous perdions notre temps ensemble. Je n’avais aucune envie de rester ici. Je voulais voyager, rencontrer des gens, sortir… Au fond, c’est une bonne chose qu’on se soit séparés. Ça m’a permis de partir et lui, de trouver une fille qui lui convient davantage.
Nicolas hocha la tête, satisfait de cette réponse, puis releva les yeux en direction de Dave qui les observait discrètement. Sans attendre, il posa un regard tendre sur Chloé :
— Tu ne chercherais pas à le rendre jaloux, par hasard ?
Elle prit quelques secondes pour réfléchir à la question, puis secoua la tête :
— Jaloux ? Non, mais je ne te mentirai pas : je suis heureuse de ne pas affronter cet événement toute seule. Pas seulement à cause de Dave, mais aussi pour le reste de la famille. Je ne voulais surtout pas entendre des « Pauvre Chloé, ça va ? Tu tiens le coup ? »
Il retint un rire, balaya du regard les gens autour d’eux avant de revenir le reposer sur Chloé :
— Si je t’embrassais, là, tout de suite, je suis sûr que personne ne penserait à toi en tant que « Pauvre Chloé ».
Surprise, elle retint son souffle devant ce qui lui semblait être une proposition, mais comme Nicolas ne bougea pas d’un cil, elle n’en fut pas certaine. Et pourtant, elle vit son regard se poser sur sa bouche et cela provoqua un rire nerveux en elle :
— Bien… nous sommes un couple, alors… je suppose que c’est normal de s’embrasser, finit-elle par bafouiller.
— Tu as raison. Ça paraîtrait bizarre de ne pas le faire, confirma-t-il.
Sans attendre, il se pencha pour récupérer ses lèvres et elle glissa mécaniquement une main derrière sa nuque avant de laisser ses doigts s’enfoncer dans cette chevelure sombre et épaisse. Même si elle se répétait que ce baiser n’avait rien de réel, il ne l’était pas moins sur sa bouche. Et quelle bouche ! Si elle avait cru que Nicolas l’embrasserait timidement, c’était tout l’inverse ! Il était tendre et fougueux, et sa langue taquina agréablement la sienne lorsqu’une voix résonna, à sa gauche :
— Ça suffit ! Nous sommes dans une église ! les disputa doucement sa mère.
Un sourire s’afficha sur la bouche de Nicolas bien avant qu’il n’arrête de l’embrasser, mais il fut quand même contraint de se détacher de la jeune femme :
— Ta mère a raison, mais je compte bien me rattraper plus tard…
Alors que Nicolas reprenait sagement sa place, Chloé sentait toujours la chaleur de ses lèvres sur les siennes. Même lorsque la cérémonie débuta, les paroles de Nicolas résonnèrent longtemps dans la tête de la jeune femme. Il comptait se rattraper plus tard et l’embrasser encore ? À cette idée, elle en frissonna d’envie.
* * *
La nuit était douce et la réception se donna sous un énorme chapiteau. Il y avait tellement de monde que Chloé passait la majorité de son temps à saluer des gens et à présenter Nicolas aux membres de sa famille qu’elle n’avait pas encore vus. À table, durant le repas, les discussions allaient bon train, mais elle passait son temps à discuter avec son cavalier. Ce soir, elle avait envie de mieux le connaître, de savoir comment étaient ses parents, pourquoi il avait choisi de devenir psychothérapeute. Elle voulait tout découvrir à son sujet ! Alors que la fête se déroulait autour d’eux, ils étaient plongés dans une discussion qui leur fit tout oublier.
— Chloé ?
Détachant son regard de Nicolas, elle tourna la tête vers un ventre proéminent, avant de le relever vers Annette, la mariée. D’un trait, elle bondit sur ses pieds et embrassa gaiement la joue de sa cousine.
— Toutes mes félicitations ! Ton mariage est une vraie réussite et tu es absolument resplendissante !
Elle n’osa parler de sa grossesse en cours ni jeter le moindre regard en direction de Dave, pourtant juste là, à sa gauche.
— Quelle idée de se marier au sixième mois de grossesse, je te jure ! Mais présente-moi donc ton ami… tout le monde ne parle que de ton docteur, ce soir !
Annette détourna les yeux vers Nicolas et Chloé fit les présentations. Chacun parla de son travail dans une ambiance conviviale jusqu’à ce que Dave intervienne et demande, sur un ton visiblement impatient :
— Pendant que tu discutes, tu permets que je danse avec ta cousine ?
Un malaise passa avant que la mariée n’accepte, mais Dave n’attendit pas, il fit signe à Chloé de le rejoindre. Après une hésitation, elle accepta.
Alors qu’on l’entraînait loin de lui, Nicolas suivit la jeune femme des yeux en espérant qu’elle lui envoie un appel de détresse, mais elle se laissa enlacer par la taille et se mit à danser avec son ex petit-ami sans lui adresser le moindre regard.
Dès que Dave la serra contre lui, Chloé comprit que l’homme avait légèrement abusé de l’alcool et tenta aussitôt de diriger la discussion sur un sujet léger :
— C’était un très beau mariage. Je suis contente pour Annette et toi.
— Tu es belle, ce soir. Le bleu, ç’a toujours été ta couleur. Ça fait ressortir tes yeux.
— C’est gentil, répondit-elle simplement.
— Et avec ce gars… c’est sérieux ? Parce que j’ai entendu dire que c’était ton patron. J’espère au moins que tu ne sors pas avec lui pour obtenir une promotion !
Elle le repoussa avec un regard noir, mais il fortifia sa prise autour de sa taille et son ton s’adoucit aussitôt :
— Je ne voulais pas te blesser. Je crois que je suis un peu jaloux. C’est que… tu ne m’as jamais dit que tu voyais quelqu’un !
— On est séparés, Dave. Ça fait presque un an ! Et au cas où tu l’aurais oublié, c’est le jour de ton mariage, aujourd’hui.
— Et alors ? J’ai bien le droit de danser avec la cousine de ma femme !
— Je suis ton ex. Et tout le monde nous regarde !
Comme s’il en prenait conscience, il se raidit et recula pour conserver un espace plus grand entre eux deux avant de laisser filtrer un long soupir :
— Je suis désolé de ce qui s’est passé. Je ne voulais pas te faire de mal.
— C’est fini, maintenant. Je ne t’en veux plus.
En prononçant ces mots, Chloé dut admettre qu’elle était sincère et que toute son animosité envers Dave avait fondu comme neige au soleil. Quand ? Elle n’aurait su le dire, mais d’être là, avec lui, ne lui faisait ni chaud ni froid. À la limite, elle regrettait la présence bienveillante de Nicolas à ses côtés.
— Je croyais qu’Annette était la femme qu’il me fallait, tu comprends ?
— Qu’est-ce que tu racontes ? C’est la femme qu’il te faut ! Tu viens de l’épouser, je te rappelle !
— Elle est enceinte ! lui rappela-t-il en étouffant sa voix comme s’il lui faisait une confidence. Qu’est-ce que tu voulais que je fasse ? Tout le monde croit qu’elle m’a piégée et je t’avoue que, parfois, j’y songe, moi aussi…
— Il faut être deux pour faire un bébé, Dave. Tu veux que je t’explique comment on fait ?
Sa remarque, à la fois ironique et détachée, parut le choquer.
— À cause d’elle, je t’ai perdu ! pesta-t-il. Tu te rends compte que ç’aurait pu être notre mariage ?
— Tu te fais un film, Dave. Je n’avais pas la moindre envie de t’épouser.
Elle tapota son torse par-dessus son veston et afficha un sourire plus serein :
— Écoute, tout ça, c’est l’angoisse du mariage et de la famille, c’est tout. Tu adores Annette. Elle est géniale et tu le sais. Arrête de ressasser le passé et vis le présent. Je trouve que tu es loin d’être à plaindre.
Elle pointa la mariée du regard et ajouta :
— Regarde-là ! Même avec ce ventre, elle est magnifique. Et tu ne devrais pas l’inquiéter en dansant avec moi, c’est mauvais pour le bébé.
Sans attendre sa réponse, elle fit signe à Nicolas de venir les rejoindre, ce qu’il fit sans hésiter. Avant de quitter les bras de Dave pour celui de son cavalier, elle tapota à nouveau le torse du marié :
— Sois heureux, Dave. Tu le mérites.
Il n’eut pas le temps de lui répondre, car, impatient de la récupérer, Nicolas l’attira contre lui avant même qu’elle ne puisse se défaire de l’emprise de son ex petit-ami. Une fois dans ses bras, il la serra plus fort qu’il n’en faut et laissa un soupir résonner près de l’oreille de la jeune femme.
— J’étais inquiet.
— Il n’y a pas d’inquiétude à avoir. Je t’ai dit que c’était fini entre nous.
— Il te dévorait des yeux.
— Il a bu, il vient de se marier, sa femme est enceinte… tout ça, c’est lourd en responsabilités pour un homme comme Dave. Et de me revoir, je suppose que ça le rend nostalgique…
— Peut-être qu’il a compris ce qu’il avait perdu ?
— Peu importe, répondit-il dans un rire, car il l’a bien perdu.
Soulagé, Nicolas sourit et, sans réfléchir, il se pencha pour déposer un baiser sur la bouche de Chloé. Long, sans être intrusif, juste pour voir si elle avait envie qu’il poursuive. Avant qu’il ne s’éloigne, les lèvres de la jeune femme s’ouvrirent et elle noua plus fermement ses bras autour de son cou pour le retenir. Cette fois, il n’hésita plus et l’embrassa ardemment. Il avait envie depuis si longtemps ! La musique disparut de son esprit et, pendant un bref instant, il n’y eut plus qu’eux deux dans ce monde. Lorsque leur baiser prit fin, ils se scrutèrent en silence, surpris de ce qu’ils venaient de partager, et tous les deux à bout de souffle. Sans dire un mot, Chloé laissa sa tête prendre appui sur l’épaule de Nicolas, le temps de se ressaisir et de trouver un sens à ce baiser, puis elle bafouilla, un peu timidement :
— C’est bien que… enfin… pour Annette. Ça montre que… qu’on est unis, toi et moi. Qu’elle n’a pas à craindre quoi que ce soit de ma part !
Nicolas serra les dents. Il aurait dû se douter que Chloé s’imaginerait que ce baiser n’était qu’une mise en scène, mais au lieu d’acquiescer, il recula pour mieux plonger son regard dans le sien :
— Et si je disais que j’en avais simplement envie ? Que tout ça n’a rien à voir avec le rôle que je suis censé jouer ?
La jeune femme parut étonnée, puis rougit doucement, avant de prendre un temps considérable pour répondre :
— Nicolas, c’est que… je travaille pour vous…
Qu’elle se remette à le vouvoyer le consterna, mais il se reprit très vite, déterminé à découvrir la raison de ce refus :
— Et si tu ne travaillais pas pour moi ? Je serais ton genre d’homme ou… ?
Elle cligna des yeux, puis afficha un sourire timide :
— Bien… oui, mais… le fait est que… qu’on travaille ensemble.
— S’il n’y a que ça… je te fiche à la porte, dit-il simplement.
Les épaules de Chloé s’affaissèrent et il attendit quelques secondes avant de préciser :
— Mais ne t’inquiète pas, je te réengagerai à la première heure, lundi matin. D’ici là, imagine que tu ne travailles plus pour moi. Alors ?
Il l’observait en souriant, mais elle remarqua que ses traits s’étaient durcis dans l’attente de sa réponse. Elle tenta de rassembler ses esprits. Que voulait-elle ? Nicolas était absolument parfait, mais cette relation ne risquait-elle pas de tout compliquer au travail ?
Comme la réflexion de Chloé s’éternisait, Nicolas commença à perdre espoir, suffisamment pour relâcher son étreinte et être le premier à couper court au silence qui régnait entre eux :
— Si tu n’es pas intéressée, ce n’est pas grave. Je promets de ne pas t’en tenir rigueur.
Tout en prononçant ses mots, il tenta de reculer, mais Chloé se pendit à son cou pour le retenir contre elle.
— Oh non ! Je suis… très intéressée.
Sans attendre, elle se jeta sur sa bouche et prit l’initiative de l’embrasser de son propre chef. Le cœur de Nicolas ne fit qu’un tour dans sa poitrine et il la fit tournoyer sur la piste dans un rire. Cette fois, il la conserva près de lui, décida de rester parmi les danseurs pour avoir une raison de la serrer entre ses bras et ils échangèrent régulièrement des baisers langoureux, même quand la musique était rythmée et ne se prêtait guère à leurs étreintes. Tant pis. Ce soir, ils étaient seuls au monde. Ni l’un ni l’autre ne cherchait à discuter. Ils se laissèrent simplement porter par le bonheur d’être ensemble.
Lorsqu’ils rentrèrent, au petit matin, et que Nicolas referma la porte de la chambre derrière lui, il y eut un moment d’hésitation, puis Chloé revint contre lui. Ils échangèrent de nouveaux baisers, puis elle chercha à lui retirer sa chemise lorsqu’il souffla, surpris par ce geste :
— On n’est pas obligés de…
Elle fit un pas vers l’arrière pour lui jeter un regard intrigué et il ajouta, déjà essoufflé :
— Je ne veux pas que tu penses que… ce n’est pas pour ça que j’ai accepté de t’accompagner… je voulais seulement…
— Chut.
Elle revint doucement vers lui et caressa son torse à moitié dénudé d’une main lourde.
— Tu as été le plus parfait des petits amis, aujourd’hui. Tu ne vas pas t’arrêter maintenant, pas vrai ?
Il sentit son cœur se remettre à jouer du tambour et la reprit prestement contre lui pour qu’elle perçoive l’étendue de son désir. Entre deux baisers durant lesquels leurs vêtements disparurent, elle admit, en se cambrant sous ses caresses :
— Enfin ! J’attends ce moment depuis le début de la soirée !
— Et moi, des semaines !
Son aveu la fit sourire, mais bientôt, leurs corps furent seuls à faire la conversation.
* * *
L’aube pointait, la fatigue se faisait sentir, mais Nicolas n’avait pas la moindre envie de dormir. Il tenait le corps de Chloé contre lui, glissait régulièrement son nez dans sa chevelure éparpillée pour en retrouver l’odeur. Il ne voulait surtout pas quitter ce rêve. De toute évidence, elle ne dormait pas non plus, car elle soupirait souvent et sa main serrait régulièrement la sienne. Enfin, elle émit un petit rire et sa voix résonna doucement dans la pièce :
— Tu crois qu’on a réveillé mes parents ?
— J’espère bien que non ! rigola-t-il. Autrement, j’ai bien peur que ta mère me refuse l’accès à ta chambre, la prochaine fois !
Intriguée par l’utilisation des mots « la prochaine fois », elle se redressa partiellement, prenant appui sur un coude, pour poser un regard intrigué vers lui. Dans sa bonne humeur exacerbée, Nicolas ajouta, sans cesser de rire :
— Ce serait dommage de tout gâcher, surtout maintenant, alors que je suis ton vrai petit-ami !
Elle cligna des yeux, incapable de masquer son étonnement :
— Ah oui ?
Devant les réserves de la jeune femme, Nicolas se sentit un peu décontenancé et il fronça les sourcils :
— Quoi ? Je ne le suis pas ?
— Eh bien… c’est qu’on n’a pas vraiment eu le temps d’en discuter…
À son tour, il se redressa et s’assied dans le lit, troublé par l’hésitation dont faisait preuve la jeune femme.
— Après ce qui s’est produit cette nuit… je pensais que c’était clair, lui confia-t-il. Remarque, peut-être que tu n’es pas prête à t’engager… ou que cette nuit n’était pas… assez bien pour toi ?
Devant son air renfrogné, elle étouffa un rire :
— Qu’est-ce que tu racontes ? C’était génial ! Ça me paraît évident !
Elle tenta de retrouver son sérieux, non sans difficulté, avant de reprendre :
— Nicolas, tu es vraiment un petit-ami parfait, mais… tu n’en restes pas moins mon patron.
— Je t’ai déjà fichue à la porte, lui rappela-t-il en fronçant les sourcils. Ne m’oblige pas à prolonger ta mise à pied, tu veux ? Soit tu acceptes de sortir avec ton patron, soit je te vire pour te garder avec moi. À toi de voir !
Incapable de se retenir plus longtemps, elle éclata de rire.
— Tu es complètement fou !
— Possible ! Mais surtout, ne va surtout pas le dire à mes patients !
Elle se jeta à son cou, heureuse du ton léger qu’il conservait. Une étreinte plus tard, son visage retrouva un air inquiet, et elle profita du fait que son regard soit loin de celui de Nicolas pour chuchoter :
— Et quand tu en auras assez ? Je risque de perdre mon petit-ami en même temps que mon emploi…
— J’y ai songé, tu sais ? C’est même ce qui m’a fait hésiter aussi longtemps avant de te faire part de mon intérêt pour toi.
Il marqua une pause, espérant qu’elle lui demande depuis quand datait cet intérêt, mais comme elle resta silencieuse, il poursuivit :
— Quand tu m’as demandé de t’accompagner, ce week-end, j’y ai vu un signe. Et même si tu m’intéressais déjà… depuis que je te connais davantage, j’ai furieuse envie d’être ton petit-ami. Évidemment, je me doute que c’est toi qui as le plus à perdre, dans cette histoire, mais je crois que le risque en vaut la chandelle. Tu n’es pas d’accord ?
Elle releva la tête et posa une main sur son cœur, émue devant ces paroles :
— C’est que… je n’ai jamais pensé que… que tu pouvais… avoir le moindre intérêt pour moi.
— Et pourquoi pas ?
— Bien… tu es médecin, dit-elle simplement.
— C’est ce que tu disais quand tu parlais d’hommes inaccessibles ? Allons, Chloé, tu es une réceptionniste en or ! Professionnelle, discrète, sympathique… tous mes clients t’adorent, tu crois que je ne le sais pas ?
Il caressa le creux de ses reins avec une lenteur suggestive avant d’ajouter :
— Et tu es magnifique. Quand tu t’es présentée pour ce poste, j’ai cru qu’un ange était tombé du ciel. Tu sais que, le matin, j’ai hâte de me rendre au bureau juste pour voir ton sourire et t’entendre me demander si j’ai passé une bonne soirée ou un bon week-end ? Je n’ai jamais autant apprécié mon travail que depuis que tu es là. Et je sens que je l’apprécierai bien plus, maintenant !
Malgré le sous-entendu coquin qu’il tentait de dissimuler dans ses mots, Chloé continua de le scruter avec un air surpris. Elle avait la sensation de rêver ! Nicolas ressentait tout cela pour elle ? C’était aussi merveilleux qu’incroyable !
Devant la longueur de son silence, il se racla nerveusement la gorge et reprit :
— Évidemment, si tu veux y réfléchir ou…
— C’est tout réfléchi, le coupa-t-elle, la voix étouffée par l’émotion.
Retenant son souffle, il demanda :
— Et alors ?
Elle se jeta à son cou en soupirant :
— Comment pourrais-je refuser une offre pareille ? Tu es le meilleur petit-ami qui soit !
— Mais, tu sais… il se trouve que mon intérêt date d’un peu plus longtemps que toi…
— Que tu dis ! riposta-t-elle en secouant vivement la tête. Avec Alex, je t’appelais « le beau docteur Garnier ».
Juste à le dire qu’elle se sentit rougir violemment, ce qui provoqua un sourire éclatant sur le visage de Nicolas. Dans la seconde, il la serra contre lui et l’embrassa à en perdre le souffle, puis se détacha à nouveau d’elle, empressé de clore la discussion :
— Ça veut dire que tu prends le risque ?
Elle opina sans hésiter.
— Oui. Je prends le risque.
Follement heureux, Nicolas reprit sa bouche.
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